
2	 L’orage gronde sur ma tête ;
Je vois au ciel briller l’éclair ;
Je ne crains pas : dans la tempête
Son aile me tient à couvert.
Dans ce paisible et sûr asile,
De l’ennemi bravant l’effort,
Je savoure un bonheur tranquille,
À l’ombre même du Dieu fort.

3	 Bientôt, dans la maison du Père,
Tu recevras ton racheté,
Pour y sonder le grand mystère
De ta grâce et de ta bonté.
Alors, dans ces lieux magnifiques,
Près de toi pour l’éternité,
J’exalterai dans mes cantiques
L’immense amour qui m’a sauvé !
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